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Lorsqu’un éleveur ovin livre des 
agneaux à l’abattoir, il arrive que 
certaines de ses carcasses soient 
condamnées. Or, en 2019, cer-
tains producteurs ont communi-
qué avec l’Agence de vente des 
agneaux lourds de LEOQ parce que 
de nombreuses carcasses avaient 
été condamnées pour cause de 
myosite éosinophilique (ME). Face 
à une telle situation qui se répé-
tait, LEOQ a communiqué avec 
le CEPOQ et la Faculté de méde-

cine vétérinaire de l’Université de 
Montréal (FMV) afin de faire la 
lumière sur la problématique et 
d’identifier des pistes de solution. 
Le projet qui en a suivi avait pour 
but de décrire les condamnations 
de carcasses d’agneaux lourds au 
Québec de 2013 à 2022 avec un 
accent particulier sur les condam-
nations pour ME et leurs facteurs 
de risque. Ce projet a été réalisé 
par la FMV avec la collaboration de 
LEOQ et du CEPOQ. Les données 

analysées ont été partagées par 
LEOQ conformément aux obliga-
tions de protection des renseigne-
ments personnels prévues par la 
Commission d’accès à l’information 
du Québec. 

Portrait des condamnations de 
carcasses d’agneaux lourds
Entre 2013 et 2022, près de 665 000 
agneaux lourds ont été abattus 
dans les abattoirs québécois 
inspectés par l’ACIA et le MAPAQ.  
De ces carcasses, 1  114 ont été 
condamnées pour différents motifs 
par les vétérinaires en abattoir, 
ce qui représente un taux global 
de condamnation de 17 agneaux 
lourds condamnés pour 10  000 
abattus. En Ontario, le taux global 
de condamnation des agneaux 
dans les abattoirs sous inspection 
provinciale pour la période de 2016 
à 2022 était similaire, soit 16 pour 
10 000. 

De 2013 à 2022, les principaux 
motifs de condamnation des 
agneaux lourds québécois étaient 
la ME, la pneumonie, les abcès, les 
arthrites et la pleurésie. Toutefois, 
la situation a beaucoup évolué 
pendant la période et la figure 1 
illustre la problématique soulevée 
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Imaginez que parmi les 20 agneaux lourds que vous avez livrés hier à l’abattoir, 4 carcasses ont été 
condamnées pour une raison qui vous est inconnue : myosite éosinophilique. Tous les agneaux du lot 

étaient pourtant en santé et vous n’avez rien noté de particulier pendant leur élevage. De plus, selon le 
rapport de l’abattoir et l’attestation de condamnation du vétérinaire, les carcasses condamnées étaient 
parmi les plus lourdes du lot. Vous voulez comprendre ce qui s’est passé et, surtout, vous voulez savoir ce que 
vous pouvez faire pour éviter que ça se reproduise.

Figure 1. Évolution annuelle du taux de condamnation des carcasses d’agneaux lourds 
pour les principaux motifs de condamnation, Québec, 2013-2022.
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par les éleveurs ovins et LEOQ 
soit une hausse importante des 
condamnations pour ME à partir 
de 2019.  De plus, lorsqu’on ne 
considère que les condamnations 
pour ME, la situation québécoise 
apparait tout à fait singulière par 
rapport aux autres provinces 
canadiennes (voir l’encadré).

Il est intéressant de noter que, pen-
dant la période étudiée, les taux de 
condamnation pour ME varient se- 
lon la région d’origine des agneaux 
condamnés. Ainsi, les hauts taux 
de condamnations pour ME sem-
blent surtout concerner quatre 
régions administratives, soit la 
Gaspésie-Îles-de-la-Madeleine, le 
Saguenay-Lac-St-Jean, le Centre- 
du-Québec et le Bas-Saint- 
Laurent (figure 2). 

De plus, nous avons constaté 
que les condamnations pour ME 
étaient beaucoup plus fréquen-
tes pendant les 6 premiers mois 
de l’année que durant le deu- 
xième semestre (figure 3). De telles 
condamnations ont été attestées 
dans tous les abattoirs québécois 
ayant abattu des agneaux durant 
la période et par plus de 20 vété-
rinaires-inspecteurs, bien que la 
base de données contenait beau-

coup de données manquantes 
pour bien décrire le profil des vété-
rinaires impliqués. 

Qu’est-ce que la ME ?
La ME est une inflammation des 
muscles qui se présente sous 
la forme de lésions blanchâtres 

ou verdâtres visibles à la surface 
des muscles ou à la coupe. La 
condition est toujours découverte 
à l’abattoir puisqu’aucun signe 
clinique n’est détectable chez 
l’animal vivant. Bien que la carcasse 
soit condamnée lorsque les 
lésions sont multiples, la ME des 
agneaux ne présente pas, selon les 

Condamnations de carcasses ovines pour ME au Québec et ailleurs au Canada

Au Québec, dans les abattoirs sous inspection fédérale et provinciale (2103-2022) : 
�� Taux de condamnation pour ME = 6,25 cas/10 000 agneaux lourds abattus
�� 12 % des élevages ont eu au moins une condamnation pour ME et 5% des élevages ont eu au 

moins 3 condamnations pour ME

Au Canada, toutes les provinces sauf le Québec, abattoirs sous inspection fédérale (2013-2022) : 
�� Taux de condamnation pour ME = 0,20 cas /10 000 ovins abattus 

En Ontario, dans les abattoirs sous inspection provinciale (2016-2022) : 
�� Taux de condamnation pour ME = 0,19 cas/10 000 agneaux abattus (toutes catégories confondues) 

Sources : MAPAQ, ACIA, OMAFRA

Figure 2. Distribution du taux de condamnation des carcasses d’agneaux lourds pour 
myosite éosinophilique selon la région administrative, Québec, 2013-2022. 
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connaissances actuelles, un risque 
pour les humains.  

Les experts ne comprennent pas 
encore complètement ce qui 
déclenche les lésions de ME, mais 
la présence de kystes du parasite 
Sarcocystis est considérée comme 
un facteur déterminant. Pourtant, 
ce parasite est présent partout 
dans le monde et sa présence très 
fréquente dans la viande des ovins, 

bovins, caprins, ou porcins n’est 
habituellement pas associée à des 
lésions de ME. Il existe près de 200 
espèces différentes de Sarcocystis 
et le cycle vital de ces parasites 
est un cycle à deux hôtes (voir 
l’encadré) qui varient beaucoup 
d’une espèce à l’autre. Le mouton 
agit comme hôte intermédiaire 
pour sept espèces différentes de 
Sarcocystis pour lesquelles l’hôte 
définitif est un canidé ou un félidé, 

ou, plus rarement, un corvidé.  
Certains chercheurs ayant étudié 
la ME chez les bovins rapportent 
que l’espèce de Sarcocystis 
impliquée pourrait expliquer le 
développement de lésions de ME. 
Toutefois, cette hypothèse n’est 
pas clairement validée, et elle n’a 
pas été étudiée chez les ovins.

La ME est associée à la présence 
d’éosinophiles dans les lésions 
musculaires (d’où le nom de myo-
site éosinophilique). Les éosino-
philes sont un type de globules 
blancs qui jouent un rôle impor-
tant dans la réponse inflamma-
toire de l’organisme contre cer-
tains parasites. La présence d’un 
très grand nombre de ces cellules 
dans les lésions de ME traduit 
une forte réponse immunitaire 
de l’agneau qui peut expliquer la 
destruction du parasite et le fait 
qu’on arrive difficilement à con-
firmer la présence de Sarcocytis 
et sa responsabilité dans la sur-
venue des lésions de ME. Lors 
de condamnation pour ME, est-ce 
que les lésions témoignent d’une 
réponse immunitaire particulière 
de l’agneau qui provoquerait la 
destruction des kystes ? Ou est-ce 
que les agneaux condamnés pour 
cette raison avaient été exposés 

Sarcocystis : un parasite à deux hôtes
Les parasites du genre Sarcocystis ont besoin de deux hôtes pour 
compléter leur cycle vital. Les ovins s’infectent en consommant des 
aliments ou de l’eau contaminés par des matières fécales de cani-
dés ou de félins infectés. Le parasite se loge dans les muscles des 
ovins en attente de compléter leur cycle; on parle alors d’hôtes in-
termédiaires. Les canidés ou les félins s’infectent en consommant 
de la viande crue de mouton. Le parasite peut alors se multiplier 
dans l’intestin et être excrété dans les fèces des canidés et félidés, 
appelés hôtes définitifs. Les sarcocystes excrétés peuvent survivre 
et demeurer infectieux plusieurs mois lorsqu’ils se trouvent dans 
l’environnement. 

Figure 3. Taux de condamnation par mois des carcasses d’agneaux lourds pour cause 
de myosite éosinophilique, Québec, 2013-2022.
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à une espèce de Sarcocystis à 
laquelle ils étaient peu habitués 
auparavant ? Est-ce que l’intervalle 
de temps entre l’infection de 
l’agneau et son abattage pourrait 
jouer un rôle, par exemple s’ils 
sont abattus lorsque la réponse 
immunitaire au parasite est maxi-
male? Ces questions demeurent 
sans réponse. 

Par ailleurs, nous avons constaté 
que, dans les lots d’agneaux lourds 
ayant été affectés par au moins une 
condamnation pour ME entre 2013 
et 2022, les carcasses condamnées 
pour ME étaient plus lourdes que 
les carcasses non condamnées. 
Aussi, le poids moyen des car-
casses non condamnées était plus 
élevé dans les lots ayant été affec-
tés par au moins une condamna-
tion pour ME que le poids moyen 
dans les lots non affectés par de 
telles condamnations. En bref, il 
semble que les agneaux con-
cernés par des condamnations 
pour ME sont surtout de beaux 
gros agneaux... Cette observation 
soutient l’hypothèse qu’il s’agit 
d’agneaux en santé qui ont une 
réponse immunitaire importante 
pour lutter contre ce parasite.

Quelles pratiques favorisent les 
condamnations de carcasses 
pour ME ?
Pour mettre en lumière les pra-
tiques favorisant les condamna-
tions de carcasses pour ME au 
Québec, nous avons épluché la 
littérature et interviewé 8 éleveurs 
ovins québécois qui avaient été 
affectés par des condamnations 
d’agneaux lourds pour cause de 
ME et qui ont aimablement accep-
té de répondre à nos questions afin 
de recueillir leurs perceptions sur 
les causes de ces condamnations. 
Parmi ces éleveurs, la moitié avait 

eu plus de 5 condamnations pour 
le motif de ME entre 2013 et 2022.

Chez les éleveurs ovins inter-
viewés, plusieurs suspectaient une 
contamination de leurs agneaux 
par l’eau (période de sécheresse 
avec une baisse de la qualité) et par 
un manque de paillage. Certains 
ont aussi mentionné la présence 
fréquente de coyotes dans les 
champs et de ratons laveurs au- 
tour des zones d’entreposage des 
aliments. Cela est compatible avec 
le fait que les coyotes, les renards 
et autres canidés sauvages et 
domestiques sont reconnus être 
des hôtes définitifs réguliers de  
S. tenella, une espèce de Sarco-
cystis fréquemment identifiée 
chez les ovins. D’ailleurs, dans 
une étude récente chez des coyo- 
tes et des renards trappés dans 
la plupart des régions du Québec 
méridional (2021-2022, étude non 
publiée), notre équipe a détecté un 
ou des sporocystes de Sarcocystis 
sp. dans les matières fécales de 
49  % des coyotes et de 45  % des 
renards trappés. En comparaison, 
selon les résultats des analyses 
coprologiques réalisées au labo-
ratoire de parasitologie de la FMV 
de 2007 à 2018, la prévalence 
semble beaucoup plus faible chez 

les chiens (0,02  %) et les chats 
(0,0004  %) domestiques (résul-
tats non publiés), mais la grande 
majorité des animaux testés ne 
vivaient pas sur des fermes et plu-
sieurs étaient possiblement traités 
préventivement pour les parasites 
usuels au moment du prélève-
ment. Il serait intéressant de con-
naître la situation chez les chiens et 
chats vivant sur les fermes ovines 
du Québec.

Parmi les autres hypothèses de 
facteurs de risque émises par 
les éleveurs, notons une densité 
animale élevée dans les parcs 
d’agneaux, la proximité des forêts 
(pour la faune), l’utilisation de 
tourbe comme litière, l’utilisation 
d’un râteau à andains qui favorise-
rait la dispersion de matières fé-
cales contaminées et la disposition 
non adéquate des animaux morts 
et placentas (par exemple, dépôt 
sur le tas de fumier ou au bout des 
terres). 

Dans la littérature, peu d’études 
se sont penchées sur les facteurs 
de risque de la ME à l’échelle de 
l’élevage et aucune ne concerne 
l’élevage ovin. Chez les bovins, 
une étude anglaise (Waine et al. 
2022) suggère que la présence ré-
gulière de chiens de chasse et de 
renards sur les pâturages associée 
à un surpâturage pourrait être à 
l’origine de l’infection ayant con-
duit aux lésions de ME. Dans une 
autre étude aux Pays-Bas, le pâ-
turage de parcelles sur lesquelles 
le contenu d’une fosse contenant 
des matières fécales humaines 
avait été épandu et la contamina-
tion subséquente du puits alimen-
tant l’étable en eau est suspecté 
être la cause d’un pourcentage 
très élevé (30 %) de condamnation 
des vaches de réforme pour ME. 
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RECOMMANDATIONS
En l’état actuel des connaissances, voici ce que nous recommandons pour prévenir les condamna-
tions pour ME à l’abattoir :  

xx Éviter tout contact des chiens, chats, coyotes, corneilles et autres carnivores/charognards avec les 
carcasses et les placentas de moutons (pas de dépôt au bout des terres ou sur le tas de fumier, 
préférer un bac réfrigéré ou un congélateur suivi de l’équarrissage ou d’un enfouissement complet 
à la ferme) ;

xx Éviter toute contamination de l’eau, du foin et des concentrés par des fèces de chiens, chats,  
coyotes, corneilles et autres carnivores/charognards, en ferme, dans les pâturages ou lors des ré-
coltes.

En agissant ainsi, on brise le cycle du parasite Sarcocystis en limitant les possibilités que les hôtes inter-
médiaires (les ovins) et définitifs ne s’infectent. �

La mise en évidence de kystes in-
tacts et l’identification du parasite 
dans les muscles affectés a conclu 
à une infection par S. hominis, ce 
qui appuyait l’hypothèse d’une in-
fection des vaches par l’eau et les 
pâturages contaminés.  

À l’échelle des individus, quelques 
publications (Bertin et al., 2014; 
Lemieux, 2014; Leonard, 2014; 
Wouda et al., 2006), chez les bo-
vins suggèrent que la race pourrait 
favoriser la survenue de ME avec 
une fréquence de lésions plus 
élevée chez la Blonde d’Aquitaine. 

Malheureusement, aucune don-
née sur la race ou la génétique 
en lien avec les lésions de ME 
n’est disponible pour les ovins et 
la banque de données à laquelle 
nous avons eu accès ne nous a pas 
permis d’explorer cette hypothèse. 


